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Dynamique  de  la  recherche  et  dynamique  de la pêche  artisanale 
dans  1’Etat  du  Para,  Amazonie  (Brésil) 
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ABSTRACT 

This paper presents a review of  the development,  especially after the 1970s, of social  science  research  on 
small-scale fisheries in Para State, Amazonia Region, Brazil.  The  complexity ofjïsheries social  organisation and 
the  changing  processes in the  Amazon Basin are  the factors which have  inspired  and  induced  the  studies. S o m  
suggestions for interdisciplinary  research are presented, in order to improve  the  knowledge  of small-scalefisheries 
and  of interventions in this sector. 

1. INTRODUCTION 

Les caractéristiques ghgraphiques  de l’Amazonie  font de la  pêche  l’une de ses activités  les  plus  anciennes 
et traditionnelles.  La  diversité  écologique  qu’elle  présente  permet  aussi  bien  la  pêche  maritime que fluviale  et 
lacustre.  C’est  pourquoi on constate  également  une  grande  diversité dans la gestion  des  ressources  naturelles, 
l’organisation du travail et les  systèmes  d’adaptation  mis  en  oeuvre  par  la  population  qui  habite  les communauth de 
pkheurs. 

On estime  que 1’Etat  du Para (cf. carte en  annexe),  dont  la  population  s’élève à 4 812 O00 habitants,  compte 
actuellement  près de 78 O00 pêcheurs-artisans  et  tout  autant  de  personnes  engagées  dans  des  activités  complémen- 
taires de la pkhe, telles que la construction  navale  artisanale,  la  fabrication de filets et la  commercialisation du 
poisson (SUDEPE, 1988,  p.4). 
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End~pitdel’im~rtancedecetteactivid,larecherckesurlasituationdeces~heursestrelativementrkente. 
Certes, la fiche en Amazonie  a  toujours  retenu  l’attention de cheKheurs de la  région ou de l’extérieur.  Parmi  leurs 
travaux, on remarque  l’étude  dBsormais  classique de Verissimo  en 1970 ; il y décrivait les diverses  techniques 
halieutiques, y compris  la  capture et la  conservation  des  produits, et montrait 1’Cvolution de ce  secteur  depuis 1’eCIsoque 
coloniale.  Mais,  jusqu’ii  la  fin  des annks soixante, la plupart  des  travaux  réalises  s’inscrivaient dams le  domaine  des 
sciences  naturelles.  Ce  n’est  qu’a  partir du  milieu des  annees  soixante-dix  qu’on éte effectuks des dtudes plus 
systématiques,  essentiellement dans le champ  des  sciences  sociales.  C’est  ainsi que sont  apparus des travaux 
d‘anthropologie, de géographie  humaine, de science  politique et  de sociologie. A cette p%isde, le secteur régional 
de l a w h e  prenait de l’importance et devenait un nouveau  centre  d’interêt pour les  investissements  économiques. 

L’objectif de cette  communication  est  d’analyser  les  facteurs  qui ont influence  1’Clabration des études 
rkentes, d’évaluer lesrtsultats obtenus  et  leurs  limitations pour, enfin,  faire  quelques  propositions  qui, nous semble- 
t-il,  pourraient  contribuer non seulement & un approfondissement  des  connaissances mais aussi à leur  mise en 
pratique. 

La concentration  des  recherches  pendant ces vingt  derni5res  années est intimement lit% à l’évolution  du 
contexte  historiquerégional. L,es uansformationsqui se sontopérées  depuis  lesannées soixan~ontconsidérablement 
marqué l e s  formes  traditionnelles  de  production,  celle  des  indigbnes,  des  petits  agriculteurs et des  pêcheurs-artisans. 
L’un des  grands  vecteurs  de ces changements  a Cté l’implantation  d’un reseau routier  qui  a  rapproché  la dgion des 
pôles industriels du pays,  ouvrant  ainsi l’espace régional  aux  excédents de capitaux de l’extérieur.  Afin de favoriser 
ce developpement, le gouvernement mit en place une politique  fiscale  particuliere pour l’Amazonie.  De  tels 
encouragements  visaient  5  privilégier  les  entreprises  exportatrices,  autrement  dit  géneratrices de devises. 

Pour  le  secteur de la pkhe fut promulgué le DBcret-Loi no 221 du 28/2/1967 qui  accordait  certaines 
exemptions  fiscales  aux  entreprises de pkhe, ce qui  attira  des groupes industriels du  Centre-Sud,  du  Nord-Est  du  pays 
et de l’étrmger qui se destinaient a approvisionner  surtout  le marcht externe. 

La rapidid avec  laquelle  s’installbrent  les  grandes  entreprises  agro-pastorales,  minieres ou de @Che, 
provoqua  nombre de conflits  avec  la  population  locale et les importants  groupes  d’immigrés  qui  avaient été attirés 
par l’ouverture  de  la frontikre économique  amazonienne.  L’aggravation de ces conflits  pendant ces dernières ZWIC~S 
amena les chercheurs h s’intéresser non seulement  aux  questions de la  lutte pour la  terre, de la réforme agraire et  de 
l’exode  agricole  mais encore au  problbme de la capacité de résistance  et  de  transformation  des  producteurs 
traditionnels. 

Cette  même prhccupation se retrouve  dans  des  études  récentes sur les gcheurs-artisans. Dejà  au  debut  des 
annees  soixante-dix on apercevait  les  limites de l’action  planificatrice du  Gouvernement  central.  Les  industries de 
pêche se concentraient  prbs de la  capitale  et se consacraient 2 la e h e  dans  l’estuaire  amazonien  ainsi  que le long 
du littoral nord  du Brésil.  Leur  attitude  entraîna  des  conflits  avec  les  pecheurs-artisans du littoral  paraense  (du  Para). 

]Di% lors, le chercheur est  confronte  a  la  fois une  ignorance  presque  totale  des  formes  d’organisation de la 
pêche  artisanale  et au  problbme  des  perspectives  d’avenir  des  populations  qui  dépendent  de  la pêche en  Amazonie. 
Dans  1’Etat  du Para, en particulier, les communauth de pêcheurs sont de caractbre  artisanal et jouent un rôle  essentiel 
dans l’approvisionnement de la  population  des  centres  périph6riques  et des capitales. De faqon gCnCrale, elles  forment 
des  ensembles de population  Cloignes  des  municipalités.  Dans  la  région  des eaux intkrieures  (fleuves et lacs), par 
exemple, la formation de communautés de pêcheurs à la  périphérie  des  centres  urbains  est un ph&nombne rkent qui 
résulte de la dégradation  des  conditions de vie dans les lieux  d’origine de ces habitants  (absence d‘kole pour les 
enfants,  éterne1  problEme  des  inondations,  expropriation  des  terres). 
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Les conditions  sociales  que  présentent ces communautés  varient  suivant  leur  degré  d’intégration  au marche 
les relations  sociales  vont de la  catégorie  de sitiante à une  ébauche de salariat, en passant  par le statut depurceiro. 

2.1. Le sitiante 
Le sitiunte  possède  la  terre,  contrôle ses moyens de production et dépend  moins  du  marché. La participation 

de sa famille  au  travail  est  cruciale  pour  assurer  la  subsistance.  Les  activités  productives  montrent  une  certaine 
régularité et c’est  leurcaract2re  saisonnier  qui  détermine le calendrier. En Moyen  Amazonas  par  exemple,  les  groupes 
de sitiantes  exploitent de manière  saisonnière  les  aires de varzea, pour  l’extraction  végétale et la  culture du jute. Sur 
la terrufirme ils élèvent du Mtail. Ils utilisent  les  fleuves,  igarupés, paranas, furos et lacs,  profitant de l’époque de 
lapiracemu ou bien,  en  temps  normal,  du  poisson  qui  afflue  selon  la  saison.  La  production  est  globalement  destinée 
à l’autoconsommation  mais  une  partie est vendue sur le  marché  des  centres  urbains,  aux regatoes et, depuis  une 
période  récente,  aux  compagnies  frigorifiques  qui  ont  proliféré  grâce  aux  avantages  fiscaux  accordés  par 1’Etat . 
brésilien. 

La pêche est pratiquée  durant  toute  l’année  pour  la  consommation.  C’est  seulement  pendant  les  saisons  de 

Les transformations  que  l’on  constate dans ce type de formation  sociale  découlent,  comme nous l’avons  dit, 
pêche  que  la  population se mobilise  pour  la  pêche  commerciale. 

de la  dégradation des conditions de vie  des  paysans. 

2.2. Le  parceiro 
On trouve leparceiro dans  les  zones  d’immigration. Les relations  qui  régissent laparceria semblent  signifier 

une  rupture,  même  ténue,  dans les anciennes  conditions de vie du sitiante. En  général leparceiro, contrairement à 
ce dernier,  consacre à la  pêche la plus  grande  partie de son temps de travail;  aussi  lui en reste-t-il peu pour  d’autres 
activités. La famille ne participe  pas  autant à la  production.  Il  est  plus  dépendant  vis-&-vis du  marché. 

Sareproduction  sociale  passe  par  diverses  stratégies  afin  de  suivre la demande  du  produit  sur le marché ;parmi 
ces stratégies de survie,  on  relève : 

l’assemblage de plusieurs  filets  pour  en  faire un qui ait une plus  grande  capacit6  de  prise ; 
le  rattachement de plusieurs  barques de pêche  (embarcations de pêche, de transport ou de commercialisa- 

tion  du  poisson) à une  embarcation  motorisée ou mtor  qui  les  tire.  Deux Quipages ou davantage  s’associent, ils 
apportent  leurs  filets  et  sont  remorqués  sur  les  zones de pêche. Le produit  obtenu  passe  par un processus de distri- 
bution  dans  lequel le prix  est  fixé par le propriétaire du mtor. Les frais  d’entretien de l’embarcation et les dépenses 
alimentaires  sont  déduits de la part  qui  revient  aux  pêcheurs ; 

l’insertion  des  enfants  des  pêcheurs  dans  le  réseau  des  intermédiaires  comme  tentative de récupérer une 
partie du surplus que celui-ci  s’approprie (FURTAW, 1988). 

Aussi  ne  voit-on  aucun  risque  immédiat de disparition des pêcheurs-artisans en tant que groupe social, 
d’autant  que  d’autres  mécanismes y font  obstacle : l’existence  d’une  demande  constante de leur  produit  sur  le 
marché ; le volume  élevé de capital  requis  pour  l’implantation  d’une  industrie  de  pêche ; et enfin,  le  mouvement 
perpétuel  d’individus  qui,  voyant  leurs  conditions de vie  se  détériorer  dans le secteur  agricole, ont recours  aux  aires 
de pêche où ils croient  pouvoir  obtenir  des  ressources  plus  immédiates.  Ce  mécanisme  a été l’élément  moteur de la 
formation  des  villages de pêcheurs du littoral  paraense  et  des  quartiers de pêcheurs  dans  les  centres  urbains du cours 
moyen  du fleuve  Amazonas (FURTADO, 1988 ; LOURETRO, 1985). 

2.3. Les  travailleurs  salariés 
Les travailleurs salariés forment  une  catégorie  encore  peu  importante ; on les  trouve  surtout là où se  sont 

établies des industries de pêche  car  celles-ci  laissent  peu  d’espace  au  pêcheur-artisan. 
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Depuis 1970, la  perception de la situation  du  ficheur-artisan  a  encouragé  les  travaux de chercheurs du Para, 
certains  d‘entre  eux  étant  rattachCs B l’Université  Féderale du  Para - 3 travers sa FacultEi de Philosophie et Sciences 
Huniaines et  son Centre de Hautes  Etudes de l’Amazonie -, d’autres lits au Musée Paraense  Emilio  Goeldi  et B son 
Département  des Sciemces Humaines. 

Ces auteurs  cherchent,  par  des Ctudes in vivo, un locus  fécond p u r  des  investigations  dernature thhrique, aussi 
bien  qu’un cadre dans lequel  analyser et Cvaluerl’impact des facteurs de changement  de  la sociktE cabocla qui  alt&rent 
sa relation  avec les &osyst&mes de la @the. 

L‘une des préoccupations de ces chercheurs  est  d’attirer  l’attention  des  organismes  directement ou indirec- 
tement  concernes  par la pêche sur les sptcificids regionales de cette  activite,  ses  caracteristiques  culturelles,  sociales, 
politiques et historiques,  et  cela  afin  qu’elles  soient  désormais prises en compte dans la comception comme dans 
l’application  des  programmes  officiels p u r  le secteur de la pkhe artisanale ; ainsi  pourrait-on  éviter de heurter la 
population ou bien  auenuer les chocs déjB constatés. On remarque  egalement la prbccupation de montrer que le 
processus de modernisation  du  secteur de la p&he en Amazonie, en particulier  dans le Para,  a  provoqué des conflits 
qui  s’accentuent et prCsentent des  formes  particuli&res  suivant  la  rhgion. 

L‘organe  exécutif de la  politique de Pche dans  la  région  a  défini une aire  d’action  pour la  pCche industrielle 
sur la c6te paraense. L’Am&& no 007/96 de la  SUDEPE  (Direction  du  Développement de la PCche) a  interdit une aire 
determinée B la pkhe industrielle.  Puis, sous la  pression  du  segment  artisanal,  la  SUISEPE, par l’Arrbt6 no N-11 du 
11 mai 1987, a  limité  l’espace de la  flotte  industrielle àpartir de 10 milles de la côte,  dans  l’intervalle  compris entre 
la frontiere du Brésil et de la Guyane Franpise d’une  part,  et  la  fronti&re qui sépare 1’Etat  du Para de 1’Etat de 
Maranhao  d‘autre  part.  Toutefois  ces  limites  ne  sont  pas  toujours  respectées et la  p%he  industrielle  avance sur 
l’espace  artisanale, nuisantà 1’6quilibre de l’Ccosyst&me. 

On comprend que ces problkmes  aient,  parmi  d’autres,  motive  les  travaux de chercheurs  du  Para  dbs les annees 
soixante-dix. 

L‘ensemble de ces travaux nous permet de distinguer  deux  moments de la  recherche  sur  la p&he dans le Para. 
Dans un premier  temps  les  préoccupations Ctaient  plus descriptives et statistiques ; ensuite,  comme nous le 

verronsplus  loin,  elles se sont  orientées  vers  une  analyse thhrique et un considerable  travail  sur  le  terrain,  privilégiant 
l’étude  du  pbcheur-artisan  qui  apparaissait  comme un Clément important  du  processus  productif. 

Dans  lapremii2re  categorie se situent les études  réalisées  par  des  organismes  publics  qui  op5rent  dans le secteur 
de la @Che, afin de guider  leur  intervention.  Ces  études  sont d’un grand  intérct, non seulement  pour  avoir eté les 
premsres, mais  surtout parce qu’elles  ont  encouragé la recherche  d’une  connaissamce  plus  critique et plus 
systCmatique de la redité  de la pikhe. 

Dans une communication  faite B Belem  lors  du Remier Séminaire  sur la Pêche  du  Para - seminaire  organise 
par  l’Institut de Développement  Economique  et  Social du Para (IDESP), le Mus& Paraense  Emilio  Goeldi et 
l’université FédCrale  du Para -, MAUES (1984) livre une revision  critique  des  travaux  officiels  sur  la p6che en 
Amazonie. Elle  classe les ouvrages  consultés en trois  catégories : 

1) des textes  essentiellement  descriptifs sur les activités de p&che et le potentiel de la  region dans ce 

2) <<les  diagnostics sur l’état de cette  activite,  accompagnes de propositions  concernant le secteur de la pêche>> ; 
3) <<les  projets  qui  visent à développer  la pkhe dans l’ensemble de la region ou en certains pin&>>. 

domaine> ; 
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Dans les textes  que  l’auteur  a  analysés, le pêcheur  est  dépeint  comme  dépourvu de connaissance,  détenteur 
d’une  technologie  <<rudimentaire>> et incapable  d’augmenter sa productivité. En revanche, le secteur  industriel 
apparaît  comme  moderne et rationnel,  apte àrésoudre les  problèmes de déficit  alimentaire de la  région  aussi  bien  qu’à 
gérer les ressources  d’exportation.  Cette  conception  duale  qui  ressort  des  premières  études est h l’origine  des 
politiques de développement  du  secteur  appliquées  durant  les  deux  dernières dkennies et amenant le secteur  public 
à investir  surtout dans le segment  industriel.  Même les actions  particulièrement  destinées  au  segment  artisanal  ont 
été inspirées  par cette conception.  C’est  ce que l’on  constate dans les  programmes de crédit et d’assistance  technique 
lorsqu’ils  cherchent  essentiellement h augmenter la quantid des  prises à travers le financement de moteurs  et de 
nouveaux  instruments. Le système  financier,  en  général,  ignore  les  petits  pêcheurs  qui  n’offrent pas de garanties 
fiduciaires.  En  outre,  l’introduction  d‘innovations  dans  la  production se heurte  souvent  aux  conditions de la 
commercialisation  qui  sont  défavorables  au  pêcheur.  D’autre  part,  le  volume  des  ressources  mises à la  disposition 
des  entreprises,  grâce à des  avantages  fiscaux,  est  bien  supérieur à celui  qui  est  octroyé aux  programmes de crédit 
et d’assistance  technique  destinés  au  segment  artisanal. 

Dans les études  réalisées  en 1959, avec  l’appui  de  la  SPVEA  (Direction du Plan de Valorisation  Economique 
de l’Amazonie) - à l’6poque  l’organisme  officiel de planification  du  développement  régional -, on  observe la 
préoccupation  d’une  modernisation  du  secteur de la  pêche.  Dans  le  but de ccdévelopper  la  production  d’aliments,, 
cette  institution  sollicita  la  présence de spécialistes de la F.A.O. pour  entamer  des  études  qui  devenaient nkessaires. 
Les travaux de MESCHKAT (1959) s’intéesshrent à l’adoption de <<nouvelles  techniques de capture  et  au  perfection- 
nement des méthodes déjja employées,  ainsi  qu’aux  possibilités  d’obtenir un accroissement de la production de 
poisson  frais>>.  Quant  aux  recherches de BOTELHO (1959), elles traitaient  de  l’industrialisation de la filihe poisson, 
<<étudiant  l’adaptabilité des diverses esphes aux  systèmes  connus de conservation>>. Tous ces  travaux  participaient 
d’un  même  objectif  général : <<transformer  l’actuel  système de pêche,  empirique et rudimentaire, que pratiquent  les 
populations  riveraines  de  l’intérieur  amazonien  en  une  industrie  rationnelle, à la  productivité élevéex 

Malgré  les  contributions  qu’elles ont pu apporter,  ces  études  n’ont  pas  eu de suite et leurs  résultats  n’ont  pas 
été diffuds comme ils le méritaient. 

Parmi  les  efforts  mis  en  oeuvre  pour  attirer  des  investissements  capitalistes  dans  ce  secteur,  1‘IDESP  publia 
en 1966 un document  succinct dans lequel  étaient  indiquées  les  potentialitks de la  pêche dans la  région : nombreuses 
espèces  avantageuses,  important  volume de production et proximité de marchés  prometteurs,  surtout le marché 
américain.  Ce  document  concluait  que  <<le  Para  comptait  déjà des acheteurs  sûrs,  ce  qui  justifiait que l’on  dépassât 
la pêche  artisanale  pour y pratiquer  une  pêche  industrielle*  (p. 24). 

Après  qu’on eut  constaté  l’insuffisance  des  connaissances  relatives àce secteur, un groupe  d’étude de la  pêche 
fut Cr& au sein de I’IDESP,  au  milieu  des  années  soixante ; il  publia  notamment  deux  diagnostics  sur la situation  de 
la pêche  artisanale  dans  la  commune de Vigia  située  sur le littoral du  Para.  Ces  documents  étaient  présentés  comme 
des  études  préliminaires à la constitution  d’un  groupe de professionnels  susceptibles  d’aider le Gouvernement  de 
1’Etat  du  Para.  Mais ces travaux  manquaient de profondeur  et de précision. Ils étaient de caractère  trop  g6néral et 
excessivement  localisés  pour  pouvoir  fournir  une  vision  globale de la  pêche  dans  cet  Etat.  Néanmoins,  pour  cela 
même, ils ont  ouvert un large  éventail de questions et par  conséquent de sujets de recherche  sur le secteur de la  pêche. 

Les documents  consultés et critiqués  par MAUES (1984) révèlent  une  coïncidence  d’opinions  autant  en ce qui 
concerne  l’image des populations de pêcheurs  que  les  stratégies  qui  doivent Ctre adoptées  envers  ces  populations. 

Dans  tous  ces  textes, le monde de la pêche  artisanale  n’est  pas  considéré  comme un interlocuteur  avec  qui 
discuter les objectifs  qui  lui  sont  fixés.  Outre  le  parti-pris  et  l’ethnocentrisme,  ces  travaux  manifestent un certain 
paternalisme, ce qui  contribue à renforcer  la  fragilité et le faible  pouvoir  des  colonies  de  pêcheurs  réunies  dans  la 
Fédération  des Phheurs du  Para. 

On  n’a accordé que peu  d’importance  aux  études  orientées  vers  une  appréciation  des  ressources  naturelles et 
des  écosystèmes  du  littoral. Les travaux  effectués  par  le  Centre de Recherches  sur  la  Pêche  au  Para,  créé  au  milieu 
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des annQs soixante-dix  au  sein de la SUDEPE, se sont  centrés  jusqu’h  1979  sur  l’étude de trois es@es fichCes par 
la flotte imdustrielle : la crevette (Penaeus  subtilis et Penaeus brmiliensis), le piramutaba (Brachyplatystoma 
vaillanti) et le pargo (Lutjanzlspurpureus) (”A, 1979).  Cette  tendance se maintient  encore.  Comme on peut le 
vBrifier sur le plan  national, les Ctudes d’évaluation  des smks disponibles dans les milieux  explorés  par le @heur- 
artisan font Bgalement  defaut (DIEGUES, 1988, p5). 

A pdsent nous  allons  examiner,  toujours de fapn gCnCrale, les dtudes  qui ont Cd effectuks dans divers 
champs de connaissance  des  sciences  saciales (SILVEIRA, 1979 : MAUES, 1977 : ~ E W R T E R ,  1980 : MELLO, 1985 : 
Lov~wo, 1985,1987 : FURTADO, 1987,1988 ; MANESCHY, 1988). 

Bien  que  d‘approches et de mBthodologies differentes,  ces  travaux  revblent  une communaud de pensQ chez 
leurs  auteurs : tous  consid8rent  que  la  smiCté  des ficheun-artisans joue un rôle non négligeable  dans 1’Cconomie 
régionale et dans  l’équilibre de l’kosystbme oii elle  vit  et  dont  elle  dépend. 

Cette  communautk de vue se vCrifie $galement dams les  travaux  sur le terrain  qui  s’intkressent h la situation 
des  groupes B 1’Ctude face  aux  changements  technologiques  et il la @n&ration  du capital  sous  toutes  ses  formes 
(commerciale,  financikre et industrielle).  Ces Ctudes se concentrent  sur  les  communautés appeltes caboclas : en effet, 
rares  sont les recherches  dont  la @Che industrielle  constitue  l’objet  principal. 

On remarque que ces travaux, de mamiGre implicite ou  explicite,  ont  tendance i considerer les communautes 
caboclas comme une variante du paysannat  de  l’Amazonie, y compris  celles  qui  font de la p k h l  leur  principale 
activig Cconomique. 

Nous  estimons  que ces recherches  ont une double  dimension  dans  leur  exécution et leurs  objectifs : celled’un 
apport  scientifique B la  fois h la  science et B la  societe.  C’est ce que  l’on  retrouve  dans  les  idees et les  travaux de 
nouveaux  chercheurs  qui  abordent  leur  profession par des  stages  dans les institutions  academiques  du  Para. 

On observe h présent  une  sensibilisation  des  organismes  gouvernementaux  aux  nouvelles  approches des 
problkmes de la pêche  artisanale. La SUDEPE (1988, p. 59)  reconnGt  les  défauts des programmes  d’assistance 
technique,  qui  reposent  sur  des  pratiques  paternalistes et prône  maintenant le respect  du  savoir  traditionnel  des 
pkheurs, notamment en ce  qui  concerne  la  gestion  des ressources naturelles. Elle souhaite  également un &hamgeplus 
important  entre  les  chercheurs  des  institutions  acadCmiques  et les decideurs. 

La propre  dynamique  du  secteur de la  p%che est en train  d‘imposer  une  révision  des prhupposés antérieurs. 
Les segments  artisanal  et  industriel  peuvent  effectivement  occuper  des  espaces  propres  au  sein de 1’Cconomie 
regionale.  L’Ctendue  du  territoire et sa diversifi Ccologique exigent de nouvelles  approches de ces questions. 

Dans les diff6rentes Ctudes realisks dans le domaine  des  sciences  sociales,  surtout  celles qui traitent du 
segment  artisanal, on remarque  les  thkmes suivamLs : organisation  sociale et dynamique  des  populations  riveraines, 
lacustres et maritimes : modalites  du  rapport i la  nature i travers  une  technologie  simple ; Ctat actuel de la position 
politique  des  deux  segments du monde de la  p&che.  D’autre part, de telles  connaissances  conduisent h des  lignes de 
recherche  qui  doivent Ctre explorees en vue  de  combler  des  lacunes, en particulier le manque de travaux 
interdisciplinaires. 

Voici une serie d’Ctudes  qui  meritent  d’6tre  r6alisCes en priorité, dans une penpective interdisciplinaire : 
1) Celle de l’impact  des  grands  projets  gouvernementaux  (usines  hydro-tlectriques,  exploitation  minikre, 

progammes agro-pastoraux)  dans les aires de pCche artisanale ; 
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2)  Une  évaluation  du  comportement  des  poissons  (lieux  de  frai,  reproduction,  alimentation  et  migration),  avec 
le souci de la  préservation des ressources  naturelles ; 

3)  La productivité/rentabilité du  pêcheur-artisan et la technologie  dont il dispose ; 

4) La pêche  sur  les  aires indighes ; 

5) La législation de la pêche, en  tenant  compte de la  diversité  régionale et de l'avis  des  pêcheurs,  chercheurs 
et techniciens SpécialisCs ; 

6) Stratégies de survie  des  populations  dans les écosystèmes de pêche. 

Localisation de l'aire : Etat du Para, Brésil 

RÉFÉRENCES 

BOTELHO  A.T.,  1959.  Consideraçoes sobré industrializaçao do pescado na  Amazônia.  SPVEA.  Belém,  série 
Recursos  Naturais. 
COMISSAO  ESTADUAL  DE  PLANEJAMENTO  AGRICOLA - Para,  1979. Plan0 estadual de desenvolvimento 
da  pesca - Para,  1980-1985.  Belém : 203 p. 
DEGUES A.C.,  1988.  A  pesca  artesanal  no  litoral  brasileiro : cenarios  estratégios  para  sua  sobravivência.  h-oposta 
no 38 Ano XIII. 



698 Contribupions 

FURTADO L.G., 1987.  Curralistas e redeiros de Maruda : pescadores  do  litoral  do  Para. BelCm,  Museu Paraense 
Emilio  Gseldi/CNPq : 366 p. 
FaTIhTADQ L.G.,  1988.  Pescadores  do  rio Amazonas. Sao Paulo,  Universidade de Sao Paulo. 2 vol.  (Tkese de 
Doctorat). 
LOUREEO V.R.,  1985. Os parceiros do mar : natureza e conflit0 social  na pesca da Amazônia. Belem, Museu 
Paraense Emilio  Goeldi : 227 p. 
LOUREIRO V.R.,  1987. Utopia e miséria da ascenao socid e miséria. Sao Paulo, Marco Zero. 
“ E S C H Y  M.C.A., 1988.  Uma  eomunidade  pesqueira  ameaCada.  BelCm,  Universidade Federal  do  Para (Th&% 
de Master). 
MAUES M.A.M., 1977.  Trabalhadores e camaradas ; um estudo  sobre O status das mulheres  numa  cornunidade de 
pescadores.  Brasilia, UnB : 248 p. (Thbse  de  Master). 
“ J E S  M.A.M.,  1984. A literatura  oficial  sobre  a  pesca  na  Amazônia : uma tentativa de revisao  critica. B e l h ,  
IDESP.  Actes  du ler Séminaire  sur  la  Pêche  Artisanale : 103-127. 
MELLO A.B.F., 1985. A pesca  sob O capital ; a  tecnologia  a serviCo da dominaCao.  Belém,  UFPa. 
MESCHKAT A., 1959. A pesta na AmazGnia.  Belém. SPVEA. 
PENNER  M.E.S.,  1980. A dialéctica  da  actividade  pesqueira no nordeste  amazônico.  Recife,  Universidade Fdeml 
de Pernambuco : 137 p. (these de Master). 
SILVEIRA  LM.,  1979.  Quatipuru,  agricultures,  pescadores E coletores em  uma  Vila amazonica  Belem, museu 
paraeuse  Emilio  Goeldi : 82 p.  (J?ublications avulm, 34). 
SUDEPE - COREG - Para/Amapa.  1988. O Setor  pesqueiro no Estado do Para,  diagnostic0  (version  préliminaire). 
Belem,  COREG - PA/AP. 
VERISSIMO J., 1970. A pesca na  Amazônia.  Belém, UFpa. 130 p. (Colqao Amazônia,  série Jose Verissimo). 

CabocIo : M6tis  issu  de  blanc  et  d’indien : terme  courant  qui dbigne l’habitant  des  aires  rurales  amazoniennes. 
Furo : Communication  naturelle entre deux  cours  d’eau ou e n ~ e  une rivibre  et UR lac : en Amazonie ce terne 
correspond  également 2 la portion de mer  qui separe une île de la  terre  ferme. 
Igarapes : Il s’agit de petites  rivibres de l’Amazonie,  qui  peuvent se jeter dans un cours  d’eau  plus  important ou dans 
un lac. 
Motor : Bateau Cquip6  d’un  moteur. 
Pararnas : Bras  d’une  rivibre de grand  dêbit  qui  courent  entre  des  portions de terre et forment  des îles. 
Piracerna : Epoque  pendant  laquelle de grands  bancs de poissons  remontent à la  source de la rivibre pour le frai. 
Regatoes : Marchand§  qui se deplacent en barque sur les riviBres et s’arr6tent dans les villages  et les maisons oa ils 
achbtent,  vendent  et  troquent  des  produits  divers. 
Terra-firme : terrains  qui  ne  sont  pas  inondes  lors  des  crues. 
Varzea : Terrains  bas et plus ou  moins  plats  qui  longent  les  bergers  des  rivieres et qui sont  rêgulisrement  inond6s ; 
ils  peuvent être cultives. 


